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Les représentants de Cows Avenir 35 (ici : Maxime Renaudin, Cédric Chemin et Aimée Bobon) invitent tous les jeunes qui aiment les vaches, les concours, la génétique,  
la sélection et l’élevage au sens large, à rejoindre l’association.

UNE MÊME PASSION 

Cap sur la prochaine 
campagne céréalière
DOSSIER La moisson 2024 est à oublier. 
L’heure est la préparation de la prochaine 
saison, avec les conseils d’Arvalis. P. 18 À 26

DES ÉTATS 
CACHOTIERS
MARCHÉS L’évaluation des 
stocks de matières premières 
agricoles devient de plus 

P. 4

LES ÉLEVEURS 
BRETONS 
PRÊTS POUR  
LE SPACE
DOSSIER Retrouvez de 
nombreuses reportages. 

BOVIN  Cows Avenir 35 fédère les jeunes Bretilliens passionnés de génétique.  P. 2/3
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Ci-dessus : Florence et Stéphane Rigaud, du Gaec des 

3 villages à Mernel (35), avec Meringue. P. 26-27

Porc - volaille :

Des éleveurs témoignent. P. 68-89

Limousine reportages 
en élevage25La race organise son 

Challenge national à Rennes.

p. 38 à 42

SPACE
2024

Hebdomadaire agricole

Paysan Breton fête ses 80 ans. À l’occasion de cet anniversaire, nous vous proposons un numéro spécial pour retracer l’histoire de votre journal. Un journal 100 % breton, 
de la rédaction à la conception, en passant par l’impression. 
Revivez huit décennies de proximité et d’engagement aux côtés du monde agricole... avec un regard appuyé vers l’avenir.

VOTRE  JOURNAL 
TOUJOURS À VOS CÔTÉS
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Éditorial
DIDIER LE DU

80 ans d’ancrage paysan
En 1945, Paysan Breton est né d’une promesse : diffuser une information 

technique fiable et rendre les mercuriales accessibles à tous. Mais il est 

aussi né d’un besoin plus profond : celui d’un journal utile et enraciné. Ni organe 

partisan, ni relais politique, Paysan Breton s’est bâti sur une exigence de clarté et 

d’indépendance. Un journal pour toutes les agricultures.

Huit décennies plus tard, il reste fidèle à ses valeurs fondatrices : informer, expliquer, 

transmettre les savoirs et les expériences du terrain. Rendre compte sans filtre, sans 

posture. Il est aujourd’hui le seul journal agricole régional à publier chaque semaine 

l’ensemble des tendances des marchés. Il suit les pratiques, les évolutions, les 

débats, dans toutes les filières. De l’élevage aux grandes cultures, des techniques 

aux enjeux de fond, il accompagne les transitions sans dogme.

Asyndical, apolitique, mais profondément engagé aux côtés 

du monde agricole, Paysan Breton demeure un pilier de la 

vulgarisation en rendant accessibles les savoirs utiles à 

tous.

S’il continue d’être une voix qui compte, c’est parce qu’il 

est porté par une communauté : celle des lecteurs d’abord, 

des partenaires, des journalistes, des salariés. Avec une 

conviction : dans un monde agricole en mutation rapide, une 

information professionnelle, libre et de proximité n’a jamais 

été aussi essentielle.

Rendre 
accessibles
les savoirs
utiles à tous

Édito paru dans  
le  premier Paysan Breton
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80 ANS JOURS POUR JOUR...

Le 24 mai 1945, exactement 80 ans jour pour jour, une équipe 
d’agriculteurs bretons, animés par la volonté d’émanciper 
leurs pairs en facilitant leur accès à l’information et au savoir, 
obtenait l’autorisation ministérielle de publier un journal agri-
cole régional. Entraînés par Pierre Guillou, cultivateur à Pluzu-
net (Côtes-d’Armor), une trentaine de paysans s’unirent pour 
fonder un outil collectif. Ensemble, ils choisirent un nom qui 

résonnait avec leurs convictions : Paysan Breton.
Un mois plus tard, dans le tout premier numéro, le président 
fondateur – qui se présentait modestement comme « culti-
vateur » – exposait aux lecteurs la vocation de ce nouveau 
support de presse (lire ci-dessous). Huit décennies ont passé, 
mais l’ADN du journal est resté intact : être au service des pay-
sans.

À l’occasion de cet anniversaire, nous avons choisi de revi-
siter huit grandes thématiques techniques qui ont traversé 
les colonnes du journal au fil des décennies. Chacune d’elles 
est mise en regard d’un traitement journalistique actuel, en 
2025, pour mesurer les évolutions, les permanences… et les 
surprises.
Bonne lecture !

23 juin 

1945
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UNE GENÈSE MILITANTE

À la Libération, créer un 
journal agricole relevait 
d’un véritable combat. Pa-
pier rare, autorisation dif-
ficile, rivalités syndicales : 
il a fallu de la ténacité, des 
soutiens politiques, des 

résistants mobilisés et des 
centaines de cultivateurs 
convaincus pour faire 
naître Paysan Breton.
Aujourd’hui encore, Paysan 
Breton défend une infor-
mation utile, indépendante 

et enracinée.  
Chaque vendredi, il offre 
un regard lucide sur les 
enjeux agricoles, fidèle à 
sa promesse fondatrice : 
‘Comprendre pour avancer 
ensemble’.

C’est à Pluzunet (22) 
qu’est né Paysan Breton, 
sur la ferme familiale 

de Pierre Guillou.« Mon père 
était engagé dans la Résis-
tance. Il fut blessé à Langoat. 
Alité durant sa convalescence, 
il fut incité à créer un journal 
par l’abbé Diridollou », une 
figure marquante de l’Action 
catholique rurale en Bretagne. 
Aumônier de la Jeunesse agri-
cole chrétienne (JAC) dans 
les Côtes-du-Nord, il joua un 
rôle-clé dans le renouveau 
rural breton d’après-guerre, 
œuvrant pour une agriculture 

démocratique et une presse 
indépendante, centrée sur les 
besoins des paysans.

Les agriculteurs  
n’ont plus de journal…

Nous sommes à l’automne 
1944. Les agriculteurs bretons 
n’ont plus de journal. Plus 
d’informations techniques, 
plus de mercuriales pour 
fixer le prix des denrées agri-
coles. Dans les campagnes, 
ce manque est vivement res-

Récit Yves Guillou, fils du fondateur,  
se souvient de la création du journal.  
Avec son vélo, il a participé à la distribution 
des premiers Paysan Breton.  
Retiré à Esquibien (29), il raconte,  
archives en main.

Yves Guillou, 92 ans, garde 
précieusement les archives 
héritées de son père dans 
une chemise orange où les 
documents sont dûment rangés.

L’épopée du Paysan Breton
senti. En octobre, un projet de 
journal germe dans les Côtes-
du-Nord. D’abord, on songe à 
relancer l’ancien Paysans de 
l’Ouest, mais l’idée s’impose 
rapidement de créer un titre 
nouveau, ancré dans l’après-
guerre.
Les obstacles sont nombreux. 
Il faut une autorisation, du pa-
pier, un imprimeur. Le dossier 
piétine à Paris. Pierre Guillou, 
poussé aux études par un par-
rain instituteur, prend alors 
son courage à deux mains. Ce 
cultivateur humaniste, « grand 
lecteur, curieux, proche de la 
pensée sociale chrétienne », 
monte à Paris et obtient un 
rendez-vous avec Pierre-Henri 
Teitgen, ministre de l’Informa-
tion du gouvernement provi-
soire de De Gaulle. Le ministre 
est séduit, mais impose une 
condition : le journal devra être 
régional. Le combat adminis-
tratif et politique reprend. Le 
dossier est finalement déblo-
qué grâce à l’appui de François 
de Degrées du Lou, cofonda-
teur d’Ouest-France. Ce sou-
tien, discret mais crucial, té-
moigne d’une solidarité entre 
acteurs de la presse chrétienne 

de l’Ouest à la Libération, tous 
portés par l’ambition de re-
construire une information 
libre, indépendante et enraci-
née. L’autorisation de parution 
est accordée le 24 mai 1945.

Des cultivateurs impliqués

Le lancement est express. En 
quelques semaines, un comité 
provisoire est mis en place, les 
statuts sont rédigés, une orga-
nisation décentralisée se struc-
ture. Le premier numéro paraît 
le 23 juin 1945, au format d’une 
simple feuille recto-verso.
Les cultivateurs des quatre 
départements bretons s’im-
pliquent. Certains deviennent 
même journalistes dans leur 
spécialité. « Dans chaque 
commune, un référent béné-
vole – souvent un agriculteur – 
collectait les abonnements. » 
Au début, le journal est tiré à 
3 500 exemplaires, distribué à 
la main, à vélo, parfois même 
dans les foires. Le prix est fixé 
à 90 francs, dont 5 francs re-
versés à l’apporteur d’abonnés.
Dès les premières éditions, le 
ton est donné. L’édito de Pierre 
Guillou annonce la couleur : 
« Notre journal ne dépendra 
de personne. Il sera au service 
des paysans. Voilà notre but ».  
Bimensuel à ses débuts, Pay-
san Breton devient hebdoma-
daire en octobre 1955. Il ne se 
limite pas aux informations 
techniques : on y parle aussi 
de vie rurale, d’organisation 
collective, de solidarité, avec 
une vision sociale chrétienne 
héritée de la JAC. Les pages 
départementales apparaissent 
rapidement, les petites an-
nonces aussi, « sans oublier 
la traditionnelle histoire drôle 
qui figure en bonne place dès 
le premier numéro ».

Miroir des mutations

Au fil des décennies, le jour-
nal accompagne toutes les 

grandes transformations 
agricoles : mécanisation, 
naissance des coopé-
ratives, loi d’orientation 
agricole de 1960 portée 
par Edgar Pisani, création 
du marché au cadran… Chaque 
évolution est traitée dans ses 
pages, souvent à travers des 
reportages menés sur le ter-
rain. Paysan Breton devient 
un miroir des mutations, un 
lieu de transmission, un levier 
de progrès.
Imprimé d’abord à Châtelaud-
ren, puis à Rennes, à Laval, et 
depuis 2006 à Cavan (22), Pay-
san Breton reste 100 % breton. 
Rédigé par une équipe de jour-
nalistes spécialisés, il ouvre 
chaque année les portes de 
plus de 200 exploitations à 
ses lecteurs. Sa force : rester 
fidèle à son ADN – un journal 

fait par et pour les paysans – 
tout en se réinventant. À son 
apogée, en 1988, il dépasse les 
83 000 exemplaires.
En 2025, le journal fête ses 
80 ans. Loin de se figer, il de-
meure une boîte à outils pour 
les agriculteurs et un repère 
dans un monde rural en pro-
fonde mutation. Ni organe 
politique, ni simple vitrine, il 
défend une information de ter-
rain, un ancrage territorial et la 
liberté d’expression paysanne.
Didier Le Du

   Informationde terrainet ancrage territorial
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En élevage, la traite et la notion du travail  
ont fortement évolué depuis 80 ans.
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30 mai 

1997

« Je ne me serais ja-
mais installée sans 
les robots qui m’ap-

portent confort de travail 
et réduisent le temps d’as-
treinte à 3 heures environ 
par jour », souligne Ma-
rine Taillebois, éleveuse 
laitière à Cuguen (35), sur 
une SAU de 90 ha. Elle a 
repris l’exploitation de ses 
parents en 2022 « qui effec-
tuaient quotidiennement, à 
deux, 8 heures d’astreinte, 
pour une production de 
480 000 L de lait plus 
15 vaches allaitantes et la 
suite et une production de 
JB. »
« Je ne souhaitais pas m’as-
socier, ayant observé des 
situations compliquées lors 
de ruptures de Gaec », ex-
plique celle qui a été sala-
riée pendant 12 ans, notam-
ment conseillère agricole 
bancaire, responsable de 
comptes dans une coopéra-
tive et conseillère technique 
locale au GDS Bretagne. Plu-
tôt que d’embaucher un sa-
larié, elle a préféré investir 
dans des robots (DeLaval), 
pour la traite, le raclage et 
le repousse-fourrage. Ces 
outils ont été installés par 
les Ets Lefort, de Mézières-
sur-Couesnon.

De la flexibilité

« Je dois pouvoir intervenir 
seule sur le troupeau. Le ro-

Les robots ont permis 
son installation individuelle

bot m’alerte sur les retards 
de traite, la conductivité, les 
chaleurs… Grâce aux portes 
de tri, je ne perds pas de 
temps à aller chercher les 
vaches. »
« J’apprécie aussi la flexi-
bilité permise par la robo-
tisation », continue Marine 
Taillebois qui peut passer du 
temps chaque jour avec ses 
trois enfants âgés de 8, 6 et 
3 ans, son mari étant com-
merçant en bestiaux. L’agri-
cultrice parvient à se déga-
ger des week-ends et des 
vacances, 5 à 7 semaines par 
an au total. « Mes parents 
qui sont retraités et salariés 
sur la ferme (0,5 UTH en 
tout) me remplacent. »

Progrès technique

Outre les aspects travail, 
les robots participent aus-

si au progrès technique. 
« La production est passée 
à 670 000 L avec 57 VL en 
2023. J’ai l’objectif d’at-
teindre 800 000 L en 2026 
avec 65-68 VL. » L’éleveuse 
nourrit ses réflexions par 

Marine Taillebois, à Cuguen (35) 
Marine Taillebois a choisi d’investir dans 
la robotisation pour alléger son astreinte 
et gagner en flexibilité, dans l’objectif de 
concilier vie professionnelle et familiale. 
Elle vise 800 000 L de production en 2026.

« Je dois pouvoir intervenir seule sur le troupeau », 
souligne Marine Taillebois.
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Les vaches, en logettes-matelas, 
disposent aussi de ventilateurs.

Le robot aère et 
 repousse la ration.

Robots

de traite,

raclage,

repousse- 

fourrage

rapport à sa conduite au 
sein d’un groupe Ceta Lait.
« Le coût des investisse-
ments réalisés représente 
des annuités d’environ 
40 000 €/an. » Désormais, 
Marine Taillebois réfléchit 

à l’automatisation de l’ali-
mentation, alors qu’elle dis-
pose d’une mélangeuse. 
« Le SAV et la proximité 
sont primordiaux dans mes 
choix de partenaires. Ils 
doivent pouvoir se déplacer 

rapidement sur l’exploita-
tion en cas de problème », 
précise-t-elle. 
La plupart des travaux des 
champs sont délégués à 
l’ETA Heuzé-Porcher. 
Agnès Cussonneau
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Aujourd’hui, un fragment 
de cartilage prélevé chez 
le veau permet d’obtenir 

en quelques jours une prédic-
tion de son potentiel géné-
tique. Depuis la fin des années 
2000, la sélection génomique 
a été une révolution. Les tra-
vaux de Didier Boichard, di-
recteur de recherche à l’UMR 
Génétique animale et biologie 
intégrative de l’Inrae, et de son 
équipe ont été incontournables 
dans cette vulgarisation.

Index méthane

Le spécialiste nous parle 
des prochaines étapes qui 

La génétique 
poursuit 
sa route

seront franchies. À court 
terme, il promet « toujours 
plus d’index ». À commencer 
sur le méthane « dès cette 
année », espère-t-il, pour 
pouvoir sélectionner des 
animaux moins émetteurs 
afin de contribuer par la voie 
génétique à la réduction des 
gaz à effet de serre issus de 
l’élevage. Bientôt aussi de 
nouveaux index concernant 
la santé (pour divers carac-
tères), la mortalité des jeunes, 
la qualité du lait (fromagea-
bilité, lipolyse)… En bovins 
viande, « la précocité » est 
dans les tuyaux.

Recherche Didier Boichard, chercheur à 
l’Inrae, parle des travaux en cours en matière 
de sélection et de progrès génétiques.

Première insémination artificielle en Bretagne , 
Paysan Breton est présent !
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L’aboutissement de l’indexa-
tion des vaches laitières croi-
sées est aussi un objectif, 
« potentiellement pour dé-
but 2026 », évalue Didier Boi-
chard. Il évoque également 

l’intégration des anomalies 
génétiques (et de la diversi-
té ?) dans l’ISU. Par ailleurs, 
l’intérêt possible pour les lac-
tations longues en Prim’Hols-
tein « nécessitera une sé-

lection sur la persistance », 
rapporte l’observateur.  

Des ateliers JB croisés

Chez les éleveurs, sur la der-
nière décennie, le génotypage, 

associé à la semence sexée 
sur les meilleurs animaux 
et au croisement viande sur 
les autres, s’est beaucoup 
développé. Didier Boichard 
voit cette tendance se pour-
suivre. « À noter qu’on verra 
sans doute des ateliers JB 
pour ces animaux croisés lait 
- viande. » Globalement, les 
applications dérivées des gé-
notypages « seront plus nom-
breuses ».
De façon plus prospective, 
il entrevoit l’arrivée de nou-
veaux index issus de données 
denses (capteurs) ou journa-
lières (robot, pesées). « Par 
exemple, des indicateurs de 
sensibilité et de résilience des 
animaux basés sur la variabili-
té intra-animal ; des données 

plus précises pour la courbe 
de lactation, la morpholo-
gie de mamelle, le temps de 
traite, le poids corporel, les 
mammites… », égraine-t-il. On 
peut aussi attendre demain 
« des index de réponse immu-
nitaire » ou encore « des index 
de thermotolérance déduits 
des variations de production, 
de fertilité ou de cellules chez 
les animaux confrontés à la 
chaleur ». 

Un index ajusté 
à l’élevage ?

« Un autre sujet me tient 
beaucoup à cœur », confie le 
chercheur : les prédictions 
des interactions génotype 
x milieu. « À côté de l’index 
moyen (actuel) utilisé pour 
le classement global et la 
communication, on ajuste-
ra cet index en fonction des 
caractéristiques de chaque 
élevage. » Objectif : permettre 
l’optimisation du choix des 
taureaux et du plan d’accou-
plements. « Le gain potentiel 
pour l’éleveur est important, 
surtout pour les élevages 
qui sortent de la norme, par 
exemple les très productifs, 
les peu productifs ou ceux at-

ÉPIGÉNÉTIQUE 
ET MICROBIOTE 

La recherche travaille sur 
l’utilisation de l’information 
épigénétique. « Nous avons 
développé une puce de mé-
thylation – qui permet de 
mesurer le taux de méthyla-
tion de l’ADN – et la testons 
sur 5 000 vaches. Si cela 
permet d’améliorer les pré-
dictions, en particulier des 
performances futures mais 
peut-être aussi des descen-
dants, cela sera déployé », 
explique Didier Boichard. 
Autre piste, le microbiote 
(Gènes Diffusion a déjà des 
applications) : « En fonction 
des contraintes pratiques 
de mesure et de coût et du 
gain de précision possible, 
cela sera éventuellement 
déployé. »

teints fortement par certaines 
maladies. Et ce sera très bon 
pour la diversité, car les meil-
leurs taureaux ne seront pas 
les mêmes dans tous les sys-
tèmes. » 
Toma Dagorn

L’indexation

des vaches

laitières

croisées est

un objectif

...aujourd’hui
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À l’instar des  robots qui sont apparus ces 20 dernières 
années dans les fermes, les évolutions du machinisme ont 
marqué les premières éditions du Paysan Breton, impliquant 
un changement des pratiques du quotidien dans les 
exploitations agricoles.

17 juin 

1956
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« Les premiers robots 
agricoles performants 
sont apparus dans les 

années 2010 », explique Cé-
dric Seguineau, directeur 
du Grand Défi de la Robo-
tique Agricole chez RobAgri. 
« La France est d’ailleurs en 
avance dans ce domaine, avec 
un grand nombre de start-up 
implantées sur le territoire. » 
Cette dynamique s’explique 
notamment par la diversité 
des cultures, la présence de 
la viticulture, mais aussi par 
les attentes croissantes des 
consommateurs en matière 
d’environnement et de labels 
de qualité. À l’échelle mon-
diale, on estime à une soixan-
taine le nombre de robots 

Les robots, 
alliés de l’agroécologie

agricoles commercialisés, 
dont un peu plus de la moi-
tié sont d’origine européenne.

Des intérêts multiples

Initialement conçus pour li-
miter la pénibilité du travail, 
notamment pour le désher-
bage, les robots ont petit à 
petit révélé d’autres atouts. 
« Ils peuvent contribuer à la 
réduction de l’usage des pro-
duits phytos grâce au désher-
bage mécanique ou localisé », 
précise le spécialiste. « Leur 
format compact et leur légè-
reté favorisent également la 
protection des sols, et donc 
de la biodiversité. C’est une 
bonne promesse sur les en-
jeux environnementaux. » 

Ces outils peuvent aussi 
pallier le manque de main-
d’œuvre croissant. Par ail-
leurs, des travaux sont en 
cours pour améliorer la dé-
tection des maladies et les 
traitements plante par plante. 
« Les robots agricoles ont leur 
mot à dire en agronomie. Ils 
permettront de concevoir de 
nouveaux itinéraires tech-
niques. »

Pas une solution miracle

« Mais tant que l’on deman-
dera à l’agriculteur d’investir 
dans un outil qui ne lui ap-
porte pas de revenu direct, 
nous serons dans une im-
passe », alerte Cédric Segui-
neau. « Chez RobAgri, nous 

Depuis 2010, l’essor des robots agricoles progresse. Ces machines 
offrent de nombreux avantages agronomiques, même si certains 
freins subsistent.

Les robots sont voués à accomplir les tâches les plus simples.

explorons des pistes comme 
les Paiements pour services 

environnementaux (PSE) 
à destination des utilisa-
teurs, ou encore l’achat 
de robots par les collec-
tivités. Ces dernières 
pourraient en effet avoir 

intérêt à voir circuler des 
robots sur des parcelles 

proches des habitations ou 
des zones de captage. » L’in-

tégration des robots dans 
les exploitations doit aussi 
être facilitée. « Il faut aider 
les agriculteurs à se projeter 
et démystifier le rôle des au-
tomates. Les robots sont là 
pour effectuer les tâches les 
plus simples. Pour les inter-
ventions complexes et tech-
niques, la présence humaine 
reste indispensable.. »
Alexis Jamet

Concevoir

de nouveaux

itinéraires

techniques
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LES BLUES DEALS

Rubin Koralin Zirkon / Solitair MR Heliodor Karat

En savoir plus 
lemken.com *Valable sur une sélection de produits LEMKEN

400 €
Par mètre de travail

OFFERTS*
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L’arrivée des hybrides 
met un terme à la 
selection de population 
et permet des récoltes 
régulières et planifiées.
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Depuis 80 ans,
aux côtés de

la presse agricole,
pour une information objective et 
plurielle des agriculteurs bretonsbretagne.chambres-agriculture.fr ©
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Plus de 35 ans après Jakez 
et Fanch, bonjour à Jobic 
et à Jugon. Ces 2 der-

nières variétés de chou-fleur 
de janvier, issues du travail 
de l’Organisation Bretonne de 
Sélection de Plougoulm (29), 
sont des plantes « résistantes 
aux vents et aux excès d’eau. 
Notre objectif est d’avoir des 
produits de qualité stables 
dans le temps, avec un taux 
de récolte optimal », résume 
David Esnault, animateur 
technique à l’OBS. Dans cette 
union de coopératives créa-
trice de variétés de légumes, 
les choux d’aujourd’hui et de 
demain sont développés en 
phase avec les demandes des 
producteurs. Après avoir plan-

 Résilience et facilité 
de récolte pour l’avenir

ché sur l'obtention de sujets 
avec une résistance du feuil-
lage au mycosphaerella, puis 
en inspectant les qualités de 
couronne en 2015, les équipes 
de sélection se tournent désor-
mais « sur une rusticité globale 
plutôt que sur des résistances 
totales. Avec le réchauffement 
climatique, les conditions de 
culture sont très différentes 
d’une année sur l’autre. Ce n’est 
pas simple, car nous sélection-
nons pour un environnement 
donné ». Les excès d’eau sont 
propices au développement de 
maladies comme le phytoph-
thora ; « Jugon présente un très 
bon comportement face à ce 
champignon ». Les crucifères 
de demain sauront s’acclima-

ter dans des conditions stres-
santes comme des sécheresses 
et des sols gorgés d’eau, avec 
de bons systèmes racinaires 
capables de tenir face aux 
tempêtes.

Allier génétique et 
itinéraire technique

À l’avenir, David Esnault se 
prépare à un panel de solutions 
chimiques « de plus en plus 
réduit. Il va falloir trouver des 
plantes qui se comportent bien 
vis-à-vis des pathogènes, elles 
seront plus résilientes ». Le 
futur sera donc « une alliance 
de génétique et d’itinéraire 
technique. Les producteurs 
connaissent leurs parcelles et 
les choisissent en fonction des 

risques ».
Autre sujet demandé par les 
producteurs qui sont impli-
qués très tôt dans la sélection 
par des évaluations très en 
amont, celui de la facilité de 
récolte. Les maraîchers font 
part de remarques quant à 

Chou-fleur L’OBS développe aux côtés des producteurs 
les variétés de demain. Le chou-fleur du futur sera rustique 
et plus facile à récolter.

Jobic, un des derniers nés  
de l’OBS dans la famille 
chou-fleur.

la sélection des pommes au 
champ, ainsi que de la facilité 
de coupe. L’OBS sélectionne 
alors des choux-fleurs plus 
faciles à identifier au niveau 
calibre et moins pénibles à 
trancher.
Fanch Paranthoën
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Semer 
à la carte
Maïs Il est désormais possible de moduler 
la densité de semis en continu selon le 
potentiel de chaque zone de la parcelle. 
Un véritable menu à la carte rendu possible 
par la synergie de plusieurs technologies.

Le semis de maïs fran-
chit une nouvelle étape 
en matière de haute pré-

cision. On ne se contente plus 
d’un réglage unique de densité 
pour toute la parcelle. Grâce à 
la cartographie des sols et à 
l’informatique embarquée, il 
devient quasiment possible 
d’ajuster la densité à l’échelle 
du mètre carré.

De 65 à 125 000 grains 
par hectare

Les cartes de résistivité du 
sol – obtenues à l’aide de cap-
teurs tractés par un quad in-
jectant un courant électrique – 
permettent de distinguer les 

zones profondes, superfi-
cielles, riches ou caillouteuses 
au sein d’une même parcelle. 
Croisées avec des profils pédo-
logiques détaillés, elles offrent 
une connaissance fine de la 
réserve utile de chaque zone. 
Et c’est là que la modulation 
prend tout son sens.
Le 6 mai dernier à Rosporden, 
le semoir de l’entreprise Mazo, 
de Plomelin (29), est en plein 
chantier. Équipé de GPS et 
d’un système de modulation, 
l’outil peut ajuster la densité 
en continu. « Ici, nous faisons 
varier la densité à 65, 85, 105 
et 125 000 grains/ha, avec un 
écartement entre rangs de 75 

La culture de 
maïs n’a cessé de 
se perfectionner 
depuis son arrivée 
en Bretagne.

Rue de la tertrais, 35590 L’hermitage jeantil.com
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Plan de semis et fichier issus de la console à la fin du semis réalisé le 5 mai à Rosporden, ainsi que la carte de réserve utile de la parcelle. 

et 50 cm », explique Erwan 
Le Bourhis, agronome chez 
Eureden.

Basé sur la réalité 
du terrain

En croisant la cartographie du 
sol avec les données de ren-
dement issues des capteurs 

embarqués, les agronomes 
observent que réserve utile 
et rendement sont quasi sys-
tématiquement corrélés. Des 
modèles géostatistiques per-
mettent ensuite d’identifier 
les zones atypiques, où le ren-
dement ne suit pas la logique 
du sol. Stress hydrique, com-

paction, carences : ces outils 
permettent aussi de révéler 
l’invisible.
Autrefois réservée à la re-
cherche, cette précision per-
met aujourd’hui de construire 
des règles de conduite agrono-
mique fiables, fondées sur les 
spécificités du terrain et non 

LE CHAMP EN DAMIER

Pour tester différentes den-
sités, les techniciens mettent 
en place un véritable da-
mier virtuel composé de 
micro-zones semées à 
des densités variables. Ce 
motif précis, appliqué à la 
parcelle, permet de croiser 
chaque modalité de semis 

avec l’ensemble des types 
de sol présents. Une fois le 
semis réalisé, le damier est 
observé tout au long de la 
campagne à l’aide de drones 
et de capteurs embarqués, 
qui suivent la croissance, la 
biomasse ou encore la cou-
verture végétale.

sur des moyennes théoriques. 
À l’échelle de l’exploitation, 
la modulation s’amortit en 
quelques années grâce aux 
économies de semences et 
aux gains de rendement.

Prochaine étape :Et si, demain, 
chaque grain de maïs savait 
exactement où tomber pour 
exprimer pleinement son po-
tentiel ? 
Didier Le Du

Réserve utile

et rendement

sont quasi

systématique-

ment corrélés

Rue de la tertrais, 35590 L’hermitage jeantil.com
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40 ans d’expertise  
au service de la production animale

LA SOLUTION POUR LA GESTION LA SOLUTION POUR LA GESTION 
DES RISQUES PARASITAIRES DES RISQUES PARASITAIRES 
INTERNES ET EXTERNESINTERNES ET EXTERNES

PROTECT

Association d’ail et d’un complexe de plantes
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Le robot de traitement 
Ara, d’Ecorobotix, qui 
permet de pulvériser le 

produit de traitement uni-
quement sur les pousses 
d’adventices, est essentiel-
lement utilisé sur légumes, 
dans les pays francophones, 
notamment en France via un 
réseau étoffé de distribu-
teurs. Il est l'un des pulvé-
risateurs les plus précis du 
marché, offrant une pulvé-
risation plante par plante. 
Avec une largeur de travail 
de 6 mètres et une vitesse 
de déplacement jusqu'à 
7,2 km/h, Ara peut couvrir 
jusqu'à 4 hectares par heure. 
Vendu à plusieurs centaines 
d’exemplaires, « il est es-

Le rumex dans le viseur 
d’Ara dès 2025

sentiellement utilisé pour 
désherber les légumes, y 
compris la suppression 
des repousses de pomme 
de terre dans les cultures 
d’oignons et de betteraves 
sucrières. Il peut aussi pul-
vériser des fongicides, des 
insecticides, des biostimu-
lants (sur les plantes à pro-
téger) et des fertilisants dans 
les cultures en ligne  », in-
dique Isabelle Aeschliman, 
d’Écorobotix.

1 500 hectares 
désherbés cette année 
chez Eureden

Les essais réalisés pendant 
quelques années par la 
coopérative Eureden sont 

concluants. « En 2024, nos 
deux machines ont traité les 
adventices dans 450 hectares 
de haricots et de flageolets », 
indique Julien Prat, respon-
sable des essais. « Cette an-
née, avec un robot supplé-
mentaire, nous prévoyons de 
traiter 1 500 hectares, dont 
des carottes, des épinards et 
des céleris. Sur ces légumes, 
les essais de l’an dernier ont 
été concluants ». La presta-
tion coûte 100 à 110 €/ha, au 
producteur. La réduction de 
produit de traitement est, en 
moyenne, de 70 à 80 % sur les 
surfaces traitées (par rapport 
à un traitement à plein). Dès 
l’automne prochain, les ma-
chines d’Eureden seront uti-

lisées sur pâtures pour cibler 
les rumex et les chardons 
chez des éleveurs laitiers.  

Facilité d’utilisation

Le pulvérisateur Ara est 
fourni avec un réservoir 

Cultures La technologie de pulvérisation de précision alimentée par 
l’intelligence artificielle réduit l’utilisation de produits phytosanitaires 
de 80 % sur légumes. Eureden prévoit de l’utiliser aussi sur pâtures. 

La technologie de pulvérisation de précision alimentée par l’intelligence artificielle réduit  
l’utilisation de produits phytosanitaires de 80 % sur légumes. 

d'eau et un réservoir de 
produit qui sont transpor-
tés à l'avant du tracteur ce 
qui permet de préparer de 
la bouillie supplémentaire 
dans le champ. Il se fixe 
facilement à l'arrière de 

n'importe quel tracteur et 
se commande en quelques 
clics à l'aide d'une tablette. 
Tous les autres paramètres 
s'adaptent automatique-
ment en fonction de la vi-
tesse. Bernard Laurent
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Le projet de méthani-
sation en petit collectif 
de la SARL Biogaz de la 

Vilaine à Chavagne a débuté 
en 2018. « Nous avons monté 
ce projet de méthanisation à 
4 exploitations autour d’un 
noyau dur Cuma qui, pour la 
petite histoire, date de nos 
grands-parents », raconte 
Romain Marqué, éleveur en 
production laitière et asso-
cié sur l’unité de méthanisa-
tion. Le projet en injection 
de 70 Nm3/h pour 30 tonnes 
de matière incorporée par jour 

Une méthani-
sation en petit 
collectif

s’est rapidement concrétisé, 
car l’unité a commencé à in-
jecter en octobre 2021.

Le travail des associés 
est rémunéré

Sur certaines exploitations, 
la création de l’unité de mé-
thanisation a permis de ne 
pas avoir à construire de nou-
velles fosses pour stocker le li-
sier. « Nous sommes partis en 
SARL pour le statut juridique. 
Nous rémunérons en priorité 
le temps de travail des associés 
qui viennent sur le site de mé-

SARL Biogaz de la Vilaine 
à Chavagne (35) L’unité de méthanisation 
montée par 4 associés était conçue en 2021 
pour injecter 70 Nm3/h de biogaz sur le 
réseau ; elle en est aujourd’hui à 170 Nm3/h.

Il n’a pas fallu attendre les années 2015 
pour que Paysan Breton parle de méthanisation.
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DÉCOUVREZ NOS PRODUITS PHOTOVOLTAÏQUES AU SERVICE DES AGRICULTEURS : HANGARS AGRICOLES, 
OMBRIÈRES AGRIVOLTAÏQUES AINSI QUE NOS SOLUTIONS D’AUTOCONSOMMATION !

thanisation car on ne donne 
pas tous le même temps. Le 
reste du résultat est divisé en 
4, ainsi il n’y a pas de calcul 
d’apothicaire à faire », indique 
Romain Marqué. La crainte 
des associés était l’acceptabi-

lité du projet. Lors du dépôt 
du permis de construire, ils se 
sont engagés auprès des élus 
à rencontrer tous les riverains 
proches du site. « Cela s’est très 
bien passé, nos coordonnées 
étaient en mairie pour ceux 

Vue aérienne de l’unité  
de méthanisation basée  
à Chavagne (35).

qui souhaitaient nous appe-
ler. Nous avons proposé de re-
contacter toutes les personnes 
ayant consulté notre dossier 
dans les 12 à 24 heures après 
leur passage en mairie. »
« Lors de la phase de cons- 

truction de l’unité, 4 voisins 
cumistes ont souhaité de-
venir apporteurs de matière 
pour l’unité. Nous avons 
modifié les plans et redi-
mensionné le matériel pour 
pouvoir absorber cette ma-
tière supplémentaire dès le 
démarrage. Nous sommes 
passés de 30 t/jour de ma-
tière sur le prévisionnel à 
72 t/jour progressivement. »

26 000 tonnes de 
matières traitées

L’unité de méthanisation a 
démarré avec un digesteur 
de 2 000 m3 et un post-di-
gesteur de même capacité. La 
construction d’un nouveau 
post-digesteur de 3 600 m3 
en 2024 a permis de convertir 
le post-digesteur de 2 000 m3 
en digesteur. « Il fallait abso-
lument passer à 2 digesteurs 

car notre temps de séjour 
était trop court avec cette 
matière supplémentaire et la 
biologie n’avait pas le temps 
de se stabiliser. » La ration 
des digesteurs est composée 
à 85 % d’effluents d’élevage, 
6 % de Cive, 4 % de maïs et 
le reste se partage entre la 
soupe de biodéchets hygié-
nisés et des sous-produits de 
l’agroalimentaire. « Au total, 
nous rentrons 26 000 tonnes 

LE PHOTOVOLTAÏQUE COUVRE UNE PARTIE 
DE LA CONSOMMATION ÉLECTRIQUE

Le bâtiment de stockage du 
site de méthanisation a été 
équipé d’une centrale pho-
tovoltaïque en autoconsom-
mation de 160 KWc de 
puissance. « Cela permettait 
de couvrir 25 % des besoins 
électriques du site dimen-
sionné à 70 Nm3/h. Avec 
une capacité d’injection qui 
est passée à 170 Nm3/h, 
l’installation photovoltaïque 
ne couvre plus que 8 % de 
nos besoins électriques. 
Aujourd’hui, il nous fau-
drait 1 GWc de puissance 

photovoltaïque pour être 
autonome en électricité. » 
Les 4 associés vont prochai-
nement installer 5 trackers 
photovoltaïques pour un 
total de 120 KWc de puis-
sance. Les merlons de terre 
qui entourent le site vont 
recevoir 130 KWc de pan-
neaux photovoltaïques sur 
une structure au sol. « Cette 
puissance supplémentaire 
va nous permettre de couvrir 
25 à 30 % des besoins élec-
triques de l’unité de métha-
nisation. »

de matières par an et nous 
ressortons 24 000 m3 de di-
gestat à épandre sur 950 ha 
de cultures. » Lors de la 
mise en route de la métha-
nisation en octobre 2021 la 
capacité d’injection était de 
70 Nm3/h, avec 8 apporteurs 
de matières. Aujourd’hui, ce 
sont 170 Nm3/h de biogaz 
qui sont injectés sur le ré-
seau.
Nicolas Goualan
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Le futur 
a poussé 
en Bretagne
Fiction Cette édition de Paysan Breton 
balaie 80 ans d’évolution de l’agriculture 
régionale. Qu’en sera-t-il dans 80 ans ? 
Portons notre regard vers l’avenir. Entre 
fiction et réalité…

2105. Depuis l’aéronef 
autonome qui vous 

conduit à 569-B-311 (nom 
numérique pour désigner 
la ferme de Kergoat dans 
le désuet cadastre du XXIe 
siècle), on distingue encore 
les traces du vieux bocage 
breton. Mais à l’approche, 
la Bretagne agricole est mé-
connaissable. Ici, le vivant et 
la technologie s’entremêlent 
à chaque coin de champ. On 
ne cultive plus : on 'symbio-
tise' et on 'biotechnologise'.

Des prés de lumière

À mesure que l’atterrissage 
approche, la vallée dévoile 
son nouveau visage : des 
prairies morpho-adapta-
tives où paissent des vaches 
au format compact et au 
mufle large. Fruit d’une sé-
lection génétique dirigée 
avec finesse, cet hybride 
nommé taurinex incarne 
une évidence tardivement 
admise : le bovin est l’ani-
mal domestique le plus 
écologique de la planète, 
capable de transformer 
une herbe ingrate en 
protéine noble tout en 
recyclant écologique-
ment le carbone.
Le couvert des prairies, 
lui aussi, a changé. Plus 
aucune espèce d’hier. 
Uniquement des nouvelles 

flores, conçues pour respi-
rer avec la météo, s’ouvrant 
aux premiers rayons et mo-
dulant leur porosité pour 
capter l’humidité nocturne. 
Sous ces herbes épaisses 
– les prae-lumen, littéra-
lement 'prés de lumière' – 
s'étend un réseau mycorhizé 
piloté par IA, dialoguant en 
continu avec les élevages 
intégrés pour optimiser la 
production ‘symbionique’.

Mahbûb est 
agrobioticien

Dans la ferme de Mahbûb, 
les haies sont plus hautes 
qu’avant, et plus larges aus-
si. Cet agrobioticien – c’est 
ainsi que se présente celui 
que l’on nommait autrefois 
agriculteur – explique qu’il 
s’agit de « haies-habitats, à 
la fois puits de carbone, re-
fuges climatiques et inter-

      Un hybride 

nommé 

Taurinex
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Regarder loin et profond a toujours animé la presse agricole. Depuis toujours, les agriculteurs 
bretons vont en exploration ailleurs pour chercher ce qu’il y a de meilleur. Mais, la Bretagne 
agricole exporte aussi ce qu’elle a de mieux. parfois jusqu’aux aux antipodes du monde : comme 
ces deux Bretonnes Pie Noir débarquées sur les Îles Kerguelen dans les années 50.

D’hier à...
faces bioélectriques. Elles 
captent les signaux bio-
logiques locaux et les tra-
duisent en décisions d’ajus-
tement interconnectées ». 
Comme chaque ferme, 
celle de Mahbûb dispose 
d’un organisme-pilote : 
« Un système semi-vivant, 
croisement d’intelligence 
artificielle et du ‘biotème’, 
capable d’intuition éco-
systémique », détaille-t-il. 
 
Le sol est devenu
intelligent

En sa compagnie, vous dé-
couvrez que les cultures ne 
sont plus semées en ligne. 
« Elles poussent en mo-
saïque dynamique dans des 
matrices sol-végétal-eau », 
s’enthousiasme Mahbûb. 
« On ne sème pas : on émet 
des impulsions biologiques, 
et les graines contenues 
dans les banques germi-
natives du sol réagissent ». 
Le sol est devenu intelli-
gent. Capable de décider s’il 
est prêt à porter du ZK-13 
Thornmaïze, lointain cou-
sin d’un croisement entre le 
cirse des marais et le maïs. 
« Sobre, poussante même 

en conditions extrêmes, 
cette plante-miracle a été 
obtenue par gravitophytose. 
Une mutation standardisée 
sur la station lunaire Lu-
nagreen, spécialisée dans 
la création d’espèces nou-
velles », précise le maître 
des lieux.

Le règne de la climature

Sur le chemin du retour, 
Mahbûb évoque l’éco-dysto-
pie qui a guidé le change-
ment brutal qu’a connu 
l’agriculture en 2084. On 
l’appelle simplement l’Évé-

Mutation par 

‘gravitophytose’

nement. Sans jamais en dire 
plus. Depuis ce jour, la Bre-
tagne vit selon « un modèle 
d’agriculture sensorielle 
coopérative ». Chaque ferme 
est désormais un nœud d’un 
réseau de perception régio-
nale – « Une intelligence 
collective qui suit les cycles 
climatiques, la biologie des 
sols, la pollinisation », ex-
plique l’agrobioticien.
« Si je veux semer une 
culture, je dois me sou-
mettre à Artic-64, le su-
percalculateur quantique 
qui dicte désormais l’ordre 
du monde ». Et si on ne 
s’y conforme pas ? « Le ré-
seau mycorhizien du sol est 
bloqué. Les plantes se des-
sèchent. » Mahbûb dit cela 
sans émotion. « Cette cli-
mature est plus rationnelle 
que toutes les dictatures 
que l’humanité a connues 
depuis 2 000 ans. » Mah-
bûb s’en accommode. Il la 
trouve même « désirable ». 
Car, comme son prénom 
l’indique, Mahbûb signifie 
“désirable” dans la langue 
codée virtuelle. Il en est lui-
même le fruit…
Didier Le Du
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...aujourd’hui

KUHN
Le partenaire pour votre avenir

KUHN, AVEC VOUS DEPUIS TOUJOURS

Depuis près de 200 ans d’expérience, KUHN continue de placer 
vos besoins au cœur de ses priorités. 

Aujourd’hui, nous vous proposons les solutions et innovations 
les plus performantes pour votre métier.

Rendez-vous sur notre site pour découvrir notre 
histoire et nos gammes de travail du sol

www.kuhn.fr

*

Co
py

rig
ht

 2
02

5 
KU

HN
 -

  *
so

ye
z 

fo
rt,

 s
oy

ez
 K

UH
N

Annonce Passé-présent_265 x 85_PAYSAN-BRETON_052025.indd   1Annonce Passé-présent_265 x 85_PAYSAN-BRETON_052025.indd   1 13/05/2025   08:26:1913/05/2025   08:26:19



23

+0,05

5,0

5,5

6,0

6,5

7,0

2024  2025 

Synthèse des vaches limousines (-10 ans/+350 kg/U)
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1200

1360

1520

1680

1840

2000

2024  2025 
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Semaine 19 - Cours indicatifs - Prix rendu abattoir

0 - 3 plus 340 kg 

5,55-5,60

P + 3 de 260-320 kg 

5,45-5,55

P = 3 de 260-280 kg 

5,45-5,55

P = 2 de moins de 260 kg 

5,00-5,25

P - 2 de 200-250 kg 

4,80-5,00

P - 1 légères 

4,30-4,75

50

100

150

200

250

300

350
2024  2025Synthèse des veaux Holstein 45/50 kg

1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52

+ +45

Synthèse région Bretagne (7 marchés du jeudi 1er au mercredi 7 mai 2025)

 

-35kg 35/40kg 40/45kg 45/50kg +50kg

Holstein Mâles 127-182 196-226 234-254 257-286 290-325 

Normands Mâles 130-184 204-233 235-269 271-301 304-335 

 

Bonne conformation 

 
 

O 
R 

U 
E 

 
  

Limousins Mâles 
 

390 550 660      

Allaitant Femelles  
  

360 490 550  

GROS BOVIN

Synthèse des marchés de l’Ouest  

(en euros par kg de carcasse). Semaine 19

Type race 
Conf. Min Max Moy Var

Vaches  

Blonde 
E 

 6,80 
 

 
0,05   

d’aquitaine 
U 

 6,55 6,87 6,72 0,02   

-10 ans/+350 kg R 
5,95 6,40 6,15 0,05   

Charolaise 
U 

 6,13 6,27 6,19 0,03   

-10 ans/+350 kg R 
5,93 6,10 6,06 0,03   

Limousine 
U 

6,30 6,50 6,40 0,05    

-10 ans/+350 kg R 
5,95 6,25 6,15 0,05   

Viande 
O 

5,53 5,78 5,65 0,07   

Mixte 
R 

5,80 
 

 
0,10   

 

O 
 5,55 5,68 5,63 0,06  

Laitière 
O 

5,40 5,48 5,47 0,07    

 

P 
4,75 5,43 5,38 0,10   

Génisses 

Viande 
E 

  
  

  
  

Mixte 
U 

6,17 6,52 6,30 0,04    

Lait 

R 
 5,93 6,21 6,07 0,04   

 

O 
5,25 5,85 5,85 

=   

Blonde 
E 

6,85 0,00 6,90 0,10  

d’aquitaine 
U 

 6,50 6,80 6,70 0,05   

 

R 
5,95 6,40 6,15 0,05  

Bœufs 

Viande 
R 

5,88 6,04 5,99 0,02   

Mixte 
O 

 5,63 5,75 5,68 0,05  

Taureaux 

Viande mixte lait URO 5,00 5,75 5,43 0,03   

Jeunes bovins  

 

E 
6,35 

 
6,40 0,02 

Viande 
U 

6,23 6,32 6,27 0,01  

 

R 
6,00 6,20 6,14 0,01 

Blonde 
E 

6,42 6,62 6,47 0,02    

d’aquitaine 
U 

 6,27 6,42 6,32 0,02  
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Bovin (source Acti ouest)

Ovin (source Acti ouest)

Agneau engraissement 3 - 38/44 au kg vif

E ............ 5,65 
U ........... 5,45 

R ............4
,40
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Mâle
Femelle

Synthèse des veaux croisés R>60kg

1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52

 

Croisés Mâles 
330 430 530   

 
 

Blanc bleu Femelles  
280 380 480  

 

 
  

Croisés Mâles 
 260 320 380  

 
 

Taupe souris Femelles   230 290 360 

Génisses

4-7 mois destinées aux pays tiers 

1450-1650

Plus de 7 mois destinées au marché européen et local :  

Ordinaires 

1400-1700 

Bonnes 

1800-1900

Vaches en lait 

Destinées au marché espagnol ou pour la France 

Ordinaires 

1400-1650 

Bonnes 1700-1900 voire 1800-2000 dans les extra en génétique

AMOUILLANTE ET VACHE EN LAIT

Vers une baisse des prix des céréales 

en 2025 ?

La Banque mondiale table sur une baisse des cours mon-

diaux des céréales en 2025, d’après un rapport publié le 

29 avril. Plus en détail, l’institution prévoit un effritement 

annuel de son indice de prix des grains de 11 % en moyenne. 

Le reflux serait essentiellement porté par le riz, en raison de 

la progression de la production mondiale et particulièrement 

de l’Inde. Les cours du blé tendre devraient également recu-

ler, mais dans une moindre mesure, conséquence de stocks 

mondiaux attendus en légère baisse d’un an sur l’autre. 

BROUTARD & GÉNISSON

CHÂTEAUBRIANT

Le 30 – 364 (194 mâles et 170 femelles).  

A la pièce : Mâles : Charolais :  250-300kg U, 1370-1620-

1490 (+10); R, 1210-1345-1290 (+10). 300/350kg U, 1600-

1810-1700 (+10); R, 1410-1600-1510 (+10). 350/400kg, U, 

1810-1970-1890 (+10); R, 1590-1780-1700 (+10). Limousins:  

250-300kg U, 1370-1620-1490 (+10); R, 1210-1345-1290 

(+10). 300/350kg U, 1600-1810-1700 (+10); R, 1410-1600-

1510 (+10). 350/400kg, U, 1810-1970-1890 (+10); R, 1590-

1780-1700 (+10). Blonds d’Aquitaine : 250/300 kg U, 1540-

1740-1640 (+10); ; R, 1290-1490-1390 (+10). 300/350 kg : U, 

1740-1960-1850 (+10); R, 1490-1650-1590 (+10). 350-400 

kg U, 1960-2110-2040 (+10); R, 1690-1810-1760 (+10). 

Rouge des Prés :  250/300 kg U, 1340-1530-1440 (+10) ; R, 

1110-1240-1170 (+10). 300/350 kg U, 1520-1720-1620 (+10) ; 

R, 1320-1460-1380 (+10). Croisés : 200/250 kg U, 1130-

1340-1240 (+10) ; R, 960-1090-1030 (+10). 250/300 kg U, 

1340-1530-1440 (+10) ; R, 1110-1240-1170 (+10). 300/350 kg 

U, 1520-1720-1620 (+10) ; R, 1320-1460-1380 (+10).

Femelles : Charolaises :  250/300 kg U, 1250-1400-1330 

(=); R, 990-1120-1050 (=). 300/350 kg U, 1400-1570-1490 

(=); R, 1180-1350-1270 (=). Limousines : 250/300 kg U, 

1250-1400-1330 (=); R, 990-1120-1050 (=). 300/350 kg 

U, 1400-1570-1490 (=); R, 1180-1350-1270 (=). Blondes 

d’Aquitaine : 200/250 kg U, 1120-1220-1190 (=); R, 910-

1070-990 (=). 250/300 kg U, 1350-1540-1440 (=); R, 1070-

1180-1120 (=). Rouge des Prés :  250/300 kg U, 1170-1330-

1250 (=) ; R, 990-1120-1050 (=). Croisées :  250/300 kg U, 

1170-1330-1250 (=) ; R, 990-1120-1050 (=).

BROUTARD

JEUNES BOVINS

VEAU

RÉFORME LAITIÈRE

RÉFORME ALLAITANTE

L’activité des industriels sera de nouveau perturbée par le 

pont du 8 mai. Les éleveurs restent accaparés par les semis 

de maïs et le ramassage de l’herbe. Les disponibilités sont 

réduites et contribuent à maintenir une très belle animation 

du marché. 

Les femelles de qualité bouchère se stabilisent avec une 

répercussion difficile de la hausse des prix dans les bouche-

ries traditionnelles. La tendance est haussière mais dans une 

moindre mesure dans les Charolaises et les allaitantes de 

choix secondaire avec des vaches R entre 5,90 et 6,10€.

L’envolée des prix en Belgique a donné une forte impulsion au 

marché depuis quelques semaines, avec des opérateurs qui sont 

venus se servir sur le marché français, notamment dans le nord 

du pays. En France, le déficit de marchandise dynamise la vente.

Le jeune bovin bénéficie d’un marché assez porteur à l’export 

au regard des tarifs pratiqués en France par rapport à nos 

voisins européens.

L’activité commerciale est concentrée sur le début de se-

maine avec le férié du 8 mai. Les transactions restent fluides 

avec des tarifs facilement reconduits dans les bons Charo-

lais, Limousins ou Blonds d’Aquitaine de moins de 350kg, 

mis en place sur la région (repousse ou engraissement), ou 

à l’export. Le commerce est plus régulier dans les broutards 

lourds pour l’export. Le commerce est fluide avec des tarifs 

qui se maintiennent dans la marchandise commune. Dans les 

femelles, les tarifs se stabilisent, que ce soit à l’export ou pour 

des mises en place régionales. 

L’activité est concentrée sur le début de la semaine. Le com-

merce est fluide pour des tarifs qui se maintiennent à des ni-

veaux élevés pour l’ensemble des veaux Holstein, normands, 

montbéliards, croisés laitiers ou Blanc Bleu convenables. 

Les bons mâles croisés U de conformation et les Limousins 

restent très bien valorisés. 
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Prix du lait / 1 000 L

Prix standard 38/32 Bretagne (fév. 2025)  

470,86 €

Prix réel payé Bretagne (fév. 2025) 

500,65 €

Prix réel cumul 2025 (jan. 2025-fév. 2025) 
500,47 € (7,6 %)
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Fruits et légumes 
(source inFoMArchés)
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Cours stade expédition région Bretagne,

chou-fleur couronné cat. I gros, plateau de 6 têtes, la tête.

avril
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Cours de la fraise Gariguette extra

barquette cat. I France, le kg 

avril
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en euros/kg

Cours stade expédition région Bretagne,

tomate grappe extra, colis 10 kg

2023  2024  

avril

 
Min Max Var

Production NC  

Expédition NC NC 

Grossiste NC NC 

 
Min Max Var

Production   

Expédition NC NC 
 

Grossiste NC NC 

 
Min Max Var

Production   

Expédition NC NC 
 

Grossiste NC NC 

BASE DE PRIX TROP BASSE

Une base de prix toujours anormalement basse. La demande à l’export vers l’Europe 

de l’Est et l’Allemagne permet l’écoulement d’une grande partie des volumes. Les 

ventes sont plus compliquées en moyen calibre.

ÉCOULEMENTS TRÈS FLUIDES

Les volumes de production sont en nette progression. Les écoulements sont dy-

namisés par les températures plus chaudes et un jour de commerce en moins. De 

nombreuses opérations de mise en avant sont en place dans les enseignes de la 

GMS.

COMMERCE TOUJOURS ACTIF

La production globale est importante et la consommation a été favorisée par la 

météo ensoleillée du week-end. Les cours s’orientent à la hausse notamment dans 

les variétés anciennes.

Le chiffre de la semaine
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MATIÈRES PREMIÈRES

(cours du 5/05/2025)

BLÉ FOURRAGER 

(Pontivy-Guingamp)

ORGE FOURRAGÈRE 
(Pontivy)

TOURTEAU DE SOJA 
(Montoir)

TOURTEAU DE COLZA 
(Rouen)

COLZA 
(Rouen)

MAÏS 
(Pontivy)

203 €/t

194 €/t

346 €/t

289 €/t

474 €/t

187 €/t

Prix indicatifs

hors coûts de transport

1,822 €
(+0,214)

1,774 €
(=)

2,000 €
(=)

€/kg

Danemark
61%

France
MPF

Allemagne
Ami

1,963 €
(=)

Espagne
Mercolleida

1,0

1,2

1,4

1,6

1,8

2,0

2,2

2,4

2,6
2024  2025 

1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52

MARCHÉ DU PORC DE PLÉRIN

ÉVOLUTION DU POIDS DES PORCS

Semaine 18 

96,60 kg (-0,14 kg) î 

Porc (sources MPF - iFiP)

En Europe, indexé 25 kg vif

Semaine 18

LE PORC EN EUROPE

Estimation prix payé éleveur

€/kg de carcasse

Semaine 18

Danemark

2,98 €/kg

2,54 €/kg

Espagne

France NC

Bretagne 2,13 €/kg

Base 56% TMP Lundi 5 mai Jeudi 30 avril

Porc charcutier 1,793 (-) 1,793 (-)

Coche 
- 1,220 (-)

PRIX DES PORCELETS

Semaine 18
Bretagne, 8 kg : 30,87 /tête (-0,13 €)

3,85 €/kg

Sud-Est, 7 kg : 46,02 /tête (0,26 €)

6,57 €/kg

20
22
24
26
28
30
32
34
36
38
40
42
44
46
48
50

2024  2025 

1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52

Prix Bretagne 8 kg (tête)

La production française de laitues pour la campagne 2024-2025 atteindrait 

398,6 millions de têtes, en baisse de 4 % par rapport à 2023-2024. Les prix 

augmentent pour atteindre des niveaux élevés en mars (+ 69 % sur un an, + 

51 % par rapport à la moyenne quinquennale).

+ 51 %
 Salade

LA STABILITÉ SE POURSUIT 

Pour la deuxième semaine consécutive marquée par un jour 

férié, les marchés du lundi et celui avancé au mercredi ont 

affiché un prix équivalent à celui de la semaine précédente.

MARCHÉS PLUS COMPLIQUÉS

Le marché devient plus compliqué pour les porcelets de 8 kg 

mais également à un niveau moindre pour les sujets de 25 kg. 

L'offre se développe, alors que la demande est prudente. Les 

cours se replient pour les deux catégories.

9 mai

2025

18
janvier

1964

Les tendances des marchés

20
janvier

1968
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La publication des cours et marchés – connue sous le nom de mercuriale – est un pilier fondateur du journal. 
Dans les campagnes, l’attente était forte : à quel prix se vend le cochon, le veau, le blé ? Aujourd’hui encore, 
cette information reste l’une des rubriques les plus consultées par les lecteurs de Paysan Breton.

LA MÉTÉO DES FERMES BRETONNES
PAYSAN BRETON SEMAINE DU 9 AU 15 MAI 2025
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Les prévisions de Sébastien Decaux, Météo-bzh

4.5 °C
À LANDUJAN
LE 5 MAI

28.4 °C
À LANGON 
LE 30 AVRIL

23,8 mm
À DOMPIERRE-
DU-CHEMIN 
EN 7 JOURS

E L L E  E S T 
B I E N  B O N N E !

Jeunes au travail

Quand j’étais jeune, 
j’étais pauvre.

Mais après des années 
de travail acharné, 

honnête et minutieux, 
je ne suis plus jeune.

Température moyenne
relevée sur mai

14,8 °C

+1,5 °C
(par rapport à la normale 

1991-2021)

Cumul de pluie
depuis le  

1er mai

3,5 mm

-59 mm
(moyenne mai 

2018-2024)

Données du réseau stations météo Paysan Breton

Janv. Fév. Mars Avril MaiJuil. Sept. Oct. Nov. Déc.AoûtJuin
0

20
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220
mm

Cumul des précipitations sur l’année juin 2024/mai 2025 : 697,5 mm

Cumul des précipitations 2018 - 2024
(moyenne) : 785 mm

EST

Précipitation 
de la semaine

5,8 mm

Température
maximale 
moyenne

Température
minimale 
moyenne

22,1 °C10,7 °C

Janv. Fév. Mars Avril MaiJuil. Sept. Oct. Nov. Déc.AoûtJuin
0

20
40
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220
mm Cumul des précipitations sur l’année juin 2024/mai 2025 : 956.5 mm

Cumul des précipitations 2018-2024 (moyenne) : 1144 mm

Précipitation 
de la semaine

2,3 mmOUEST

Température 
maximale 
moyenne
20,6 °C

Température
minimale
moyenne
10,4 °C

Samedi, la journée devrait être 
lumineuse malgré le risque d’averses 
parfois orageuses. Les températures 
s’annoncent douces .

Dimanche,  les nuages se multi-
plient en cours d’après-midi et les 
averses pluvio-orageuses sont plus 
fréquentes. les températures sont 
douces avant les averses.
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En quête de fraîcheur.
Photo transmise par Benoît Nicol ,  
Gaec des Bleuets, Noyal-Muzillac (56).

TRANSMETTEZ-NOUS VOS PLUS BEAUX CLICHÉS À PAYSAN-BRETON@PAYSAN-BRETON.FR

Dans le champ
L’actualité selon

La blague 

Le dessin de presse

2014

Parce qu’un dessin de presse résume en un clin d’œil une actualité avec humour ou ironie, 
Paysan Breton y reste très attaché. Ce mode d’expression, apprécié des lecteurs, fait sourire, 
réfléchir – et parfois grincer un peu. Une signature à part entière dans l’univers du journal.

Pas de Paysan Breton sans sa blague ! Fidèle au poste depuis le premier numéro, l’histoire drôle accom-
pagne chaque parution. En feuilletant les archives, on mesure combien l’humour a évolué avec les époques. 
Ce qui faisait rire en 1960 ne fait plus toujours mouche en 2025… mais l’esprit bon vivant, lui, demeure.
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1995

1949



Les petites annonces Les publicités
Discrètes à leurs débuts, les petites annonces gagnent rapidement en importance. Elles font partie intégrante de 
de Paysan Breton. Moins nombreuses depuis l’arrivée d’Internet, elles conservent leur utilité pour les échanges 
de proximité : fourrages, animaux, matériel… Le journal reste un vecteur local irremplaçable.
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Feuilleter les archives de Paysan Breton depuis 
1945, c’est aussi observer l’évolution des publi-
cités agricoles. L’arrivée des engrais et phyto-
sanitaires s’y affiche sans détour : « doses de 
cheval », slogans musclés… Les réclames d’alors 
disaient tout haut le progrès en marche dans les 
campagnes.
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+ de 1200 exposants 100 000 visiteurs 120 pays 30 ans d'Innov'Space

Le SPACE souhaite un joyeux �0  anniversaire

e

à PAYSAN BRETON, partenaire depuis la

création du Salon en 1��� 


1�.1�.1� Sept . 2025

PARC EXPO - RENNES

Le SPACE, votre rendez-vous annuel mondial

pour toutes les filières d'élevage.

A vos c�tés pour vous accompagner dans votre métier 



